CONGO 


D E 

MM.  les  Citoyens  Blancs  du  Port  - au- 
Prince  avec  MM.  les  Citoyens  de 
Couleur. 


JL  ’ a N mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  , & le  onze 
du  mois  de  Septembre. 

Les  Commiffaires  de  la  garde  nationale  des  Citoyens 
blancs  du  Port-au-Prince , d’une  part  ; 

Et  les  Commiffaires  de  la  garde  nationale  des  Citoyens 
de  couleur  , d’autre  part  : iceux  fondés  de  pouvoir  par 
arrêté  de  ce  jour  , & du  neuf  Septembre  préfent  mois. 

Affemblés  fur  la  place  d’armes  du  bourg  de  la  Croix- 
des-Bouquets  , à l’effet  de  délibérer  fur  les  moyens  les 
plus  capables  d’opérer  la  réunion  des  Citoyens  de  toutes 
les  cîaffes , & d’arrêter  les  progrès  & les  fuites  d’une 
infurre&ion  qui  menace  également  toutes  les  parties  de 
la  Colonie. 

L’affemblée  ainff  compofée  , s’étant  tranfportée  dans 
l’églife  paroiffiale  dudit  bourg  de  la  Croix-des-Bouquets, 
pour  éviter  1 ardeur  du  foleil , il  a été  procédé  de 
fuite , des  deux  côtés  , à la  nomination  d’un  Préffdent 
& d’un  Secrétaire. 
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Les  Commiffaires  de  la  garde  nationale  du  Port- 
au-Prince  , ont  nommé  pour  leur  Préfident , M.  Gamot , 
& pour  leur  Secrétaire , M.  Hacquet  ; & les  Com~ 
miffaires  de  la  garde  nationale  des  Citoyens  de  couleui 
ont  nommé  pour  leur  Préfident  M.  Pinchinat  , & 

pour  leur  Secrétaire  , M.  Daguin  fis. 

Lefquels  Préfidens  & Secrétaires  ont  refpeaivement 
accepté  lefdites  charges,  & ont  promis  de  bien  & 
fdellement  s’en  acquitter. 

Après  quoi,  il  a été  dit  de  la  part  des  Citoyens 
de  couleur,  que  la  loi  faite  en  leur  faveur  en  1685  , 
ayant  été  méprifée  & violée  par  les  progrès  d un 
préjugé  ridicule,  & par  l’ufage  abufif  & le  defpotifme 
miniftériel  de  l’ancien  régime , ils  n’ont  jamais,  joui 
que  très-imparfaitement  du  bénéfice  de  cette  loi. 

Qu’au  moment  où  ils  ont  vu  i’AfTemblée  des  repré- 
fentans  de  la  nation  fe  former , ils  ont  preffenti  que 
les  principes  qui  ont  di fté  la  loi  conftitutionelle  de 

l’état  , entraînerait  néceffairement  la  reconnaiffance 
de  leurs  droits  qui  , pour  avoir  été  long-tems  mé- 
connus , n?en  étaient  pas  moins  facres. 

Que  cette  reconnaiffajice  a ete  confacree  par  les 

décrets  & inftruaions  des  8 & 28  Mars  1790,  & 
par  plufieurs  autres  rendus  depuis  ; mais  qu’ils  ont  vu 

avec  la  plus  vive  douleur  , que  les  Citoyens  blancs  des 

Colonies  leur  refufaieijt  avec  obftination  l’exécution  de 
ces  décrets , pour  ce  qui  les  y concerne , par  1 in- 
terprétation injuPe  qu’ils  en  ont  faite. 

Qu’outre  la  privation  du  bénéfice  défaits  décrets  9 
lorsqu’ils  ont  voulu  les  réclamer,  on  les  a Sacrifiés  à 
l’idole  du  préjugé  , en  exerçant  contre  eux  un  abus 
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incroyable  des  lois  & de  l’autorité  du  gouvernement, 
au  point  de  les  forcer  d’abandonner  leurs  foyers. 

Qu’enfin , ne  pouvant  plus  fupporter  leur  exigence 
malheureufe , & étant  réfolus  de  l’expofer  à tous  les 
événemens  , pour  fe  procurer  l’exercice  des  droits  qu’ils 
tiennent  de  la  nature  & qui  font  confacrés  par  les  lois 
civiles  & politiques  , ils  fe  font  réunis  fur  la  montagne 
de  la  Charbonnière,  où  ils  ont  pris  les  armes,  le  $i 
Août  dernier  , pour  fe  mettre  dans  le  cas  d’une  jufte 
défenfe. 

Que  l’envie  d’opérer  la  réunion  de  tous  les  Citoyens 
indiftinftement , leur  fait  accueillir  favorablement  la  dépu- 
tation de  MM.  les  Commiffaires  blancs  de  la  garde 
nationale  du  Port-au-Prince  ; qu’ils  voyent  avec  une 
fatisfaéHon  difficile  à exprimer , le  retour  des  Citoyens 
blancs  aux  vrais  principes  de  la  raifon , de  la  juflice , 
de  l’humanité  & de  la  faine  politique , qu’ayant  tout 
lieu  de  croire  à la  fincérité  de  ce  retour,  ils  fe 
reuniront  de  cœur  , d’efprit  & d’intention  aux  Citoyens 
blancs  , pourvu  que  la  précieufe  & fainte  égalité  foit 
la  bafe  & le  réfultat  de  toutes  opérations  , qu’il  n’y 
ait  entre  eux  & les  Citoyens  blancs  , d’autre  différence 
que  celle  qu’entraînent  néceffairement  le  mérite  & la 
vertu  , & que  la  fraternité  , la  fincérité  , l’harmonie  & 
la  concorde , cimentent  à jamais  les  liens  qui  doivent 
les  attacher  réciproquement  : en  conféquence , ils  ont 
demandé  l’exécution  des  articles  fuivans , auxquels  les 
fufdits  Commiffaires  blancs  ont  répondu,  ainfi  qu’il 
eft  mentionné  en  la  colonne  parallèle  à celle  des 
demandes. 
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Demandes  des  Commiffaires  Réponses  des  Commiffaires  de 


de  la  garde  nationale  des 
Citoyens  de  couleur . 

Article  premier. 

Les  Citoyens  blancs  feront 
caufe  commune  avec  les 
Citoyens  de  couleur  , & 

contribueront  de  toutes  leurs 
forces  , & de  tous  leurs 

moyens  , à l’exécution  lit- 
térale de  tous  les  points 
& articles  des  décrets  & 
inftruélions  de  l’AfTemblée 
nationale  , fanéUonnés  par 
le  Roi  , & ce , fans  ref- 

tri&ion  & fans  permettre 
aucune  interprétation  , con- 
formément à ce  qui  eft  pres- 
crit par  l’Affemblée  nationale* 
qui  défend  d’interprêter  fes 
décrets. 

Art.  ï I. 

Les  Citoyens  Martes  pro- 
mettent & s’obligent  de  ne 
jamais  s’oppofer  dire&ement 
ni  indirectement  à l’exécu- 
tion du  décret  du  1 5 Mai 
dernier  , qui  , dit-on , n’eft: 
pas  encore  parvenu  officiel- 
lement dans  cette  Colonie  ; 


la  garde  nationale  des 
Citoyens  blancs. 
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de  protefler  même  contre 
toutes  proteftations  & ré- 
clamations contraires  aux  dif- 
po/itions  du  fufdit  décret  , 
ainfi  que  toutes  adrefTes  à 
TAfTembiée  nationale  , au 
Roi , aux  quatre-vingt-trois 
départemens  , & aux  dif- 

férentes chambres  de  Com- 
merce de  France  , pour 
obtenir  la  révocation  de  ce 
décret  bienfaifant. 

Art.  IIL 

Ont  démandé  les  fufdits 
Citoyens  de  couleur  , la  con- 
vocation prochaine  , & 

1 ouverture  des  aflemblées 
primaires  & coloniales,  pour 
tous  les  Citoyens  adifs  , aux 
termes  de  l’article  IV  des 
inftru&ions  de  TAfTembiée 
nationale  , du  28  Mars  1790. 

Art.  I V. 

De  députer  directement 
à TafTemblée  coloniale , & de 
nommer  des  Députés  choifîs 
parmi  les  Citoyens  de  couleur, 
qui  auront  , comme  ceux 
des  Citoyens  blancs  , voix 
confultative  & délibérative. 
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Art.  V. 

Déclarent  les  fufdits  Ci- 
toyens blancs  & de  couleur, 
protefter  contre  toutes  Mu- 
nicipalités provifoires  ou  non, 
de  même  contre  toutes  af- 
femblées  provinciales  & co- 
loniales ; lefdites  Municipa- 
lités, affemblées  provinciales 
& coloniales,  n’étant  point 
formées  fur  le  mode  prefcrit 
par  les  décrets  & inftruêlions 
des  8 & 28  Mars  1790, 
Art.  VI. 

Demandent  les  Citoyens  de 
couleur  , qu’il  foit  reconnu 
par  les  Citoyens  blancs,  que 
leur  organifation  préfente , 
leurs  opérations  récentes  & 
leur  prife  d’armes , n’ont  eu 
pour  but  & pour  motif,  que 
leur  fureté  individuelle,  l’exé- 
cution des  décrets  de  l’Af- 
femblée  nationale  , la  ré- 
clamation de  leurs  droits 
méconnus  & violés  , & le 
défir  de  parvenir  par  ce 
moyen  à la  tranquillité  pu- 
blique ; qu’en  conféquence, 
ils  foient  déclarés  non  in- 
culpables  , pour  les  événe- 
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mens  qui  ont  réfulté  de  cette 
prife  d’armes  , & qu’on  ne 

puiffe , dans  aucun  cas  , 
exercer  contre  eux  colleéHve- 
ment  ou  individuellement  , 
aucune  a£Kon  direéte  ou  in- 
dïre&e  pour  raifon  de  ces 
mêmes  événemens,  qu’il  foit 
en  outre  reconnu  que  leur 
prife  d’armes  tiendra  jufqu’au 
moment  où  les  décrets  de 
i’Affemblée  nationale  feront 
ponctuellement  & littérale- 
ment exécutés  ; qu’en  con- 
féquence , les  armes  , canons 
& munitions  de  guerre,  en- 
levées pendant  les  combats  qui 
ont  eu  lieu,  relieront  en  la 
polfeffion  de  ceux  qui  ont 
eu  le  bonheur  d’être  vain- 
queurs ; que  cependant  les 
prifonniers  ( fi  toute  fois  il 
en  efi  ) foient  remis  en  liberté 
de  part  & d’autre» 

A R T»  V ï I, 

Demandent  lefdits  Citoyens 
de  couleur  , que  conformé- 
ment à la  Loi  du  3 1 Février 
dernier  , & pour  ne  lailfer 
aucun  doute  fur  la  ùncérité 
de  la  réunion  prête  à s’o- 


pérer , toutes  profcriptions 
cefient  & foient  révoquées 
dès  ce  moment  ; que  toutes 
les  perfonnes  profcrites  , dé- 
crétées , & contre  lefquelles 
il  ferait  intervenu  des  juge- 
mens  ou  condamnations  quel- 
conques , pour  raifon  des 
troubles  furvenus  dans  la 
Colonie , depuis  le  commen- 
cement de  la.  révolution  , 
foient  de  fuite  rappelées  & 
mifes  fous  la  proteéHon  fa- 
crée  & immédiate  de  tous 
les  Citoyens  , que  répa- 
ration folennelle  & authen- 


tique 


honneur  ; qu’il  foit  pourvu 
par  des  moyens  convenables , 
aux  indemnités  que  néceffitent 
leur  exil,  leurs  profcriptions 
& les  décrets  décernés  con- 
tre eux  ; que  toutes  conffca- 
tions  de  leurs  biens  foient 
levées , & que  reftitution  foit 
faite  de  tous  les  objets  qui 
leur  ont  été  enlevés  , foit 
en  exécution  des  jugemens 
prononcés  contre  eux,  foit 
ït-main  armée.  Demandent 
que  le  préfent  article  foit 


Strictement 
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ffriéfement  & religieufement 
obfervé  par  tous  les  Citoyens 
du  refTort  du  confeilfupérieur 
de  St-Domingue  , & fur-tout 
à l’égard  des  fleurs  Poiffon  , 

Defmares  , les  frères  Renaud 
& autres  compris  au  même 
jugement  que  ceux-ci  ; tous 
les  habitans  de  la  paroiffe  de  la 
Croix-des-Bouquets,  de  même 
qu’à  l’égard  du  fieur  Jean- 
Baptifte  la  Pointe , habitant 
de  FArcahaÿe , contre  lequel 
il  n’eft:  intervenu  un  jugement 
févère  que  par  une  fuite  des 
perfécutions  exercées  contre 
les  Citoyens  de  couleur,  & En  ce  qui  nous  c0!rcenîe, 
qui , profcrit  ■ par  -les  Ci- 
toyens -de  St-Marc  •&  de 
l’Arcahaye  , n a pu  fe  dif- 
penfer  d’employer  une  jufle 
défenfe  contre  quelqu’un  qui 
voulait  1 affaffiner  , & qui 

lafTaffinait  en  effet  ; fe  ré- 
fervânt  , les  Citoyens  de 
couleur , de  faire  dans  un 
autre  moment , & envers  qui 
il  appartiendra  , toutes  pro- 
teflations  & réclamàtions  re- 
latives aux  jugemens,  pro- 
noncés contre  les  fleurs  Oger5 


I ! 


I X 


IV  ' .Il 


[ io  3 

Cliav  armes  & autres  compris 
dans  lefdits  jugemens,  re- 
gardant dès  à préfent  les  ar- 
rêts prononcés  contre  lesfùf- 
dits  fleurs,  par  le  confeil  fu- 
périeur  du  Cap,  comme  infâ- 
mes , dignes  d’être  voués  à 
1 exécration  contemporaine  & 
future , & comme  la  caufe  fa- 
tale de  tous  les  malheurs  oui 

x 

affligent  la  province  du  Nord. 
Art.  VIII. 

Que  le  fecret  des  lettres 
& correfbondance  foit  facré 
& inviolable,  conformément 
aux  décrets  nationaux. 


Art.  IX. 

Liberté  de  la  preffle,  fauf 
la  refponfabilité  dans  les  cas 
déterminés  par  la  loi. 

Art.  X. 

Demandant  en  outre  les 
Citoyens  de  couleur  , qu’en 
attendant  l’exécution  ponc- 
tuelle & littérale  des  décrets 
de  l’Affemblée  nationale  , & 
jufqu’au  moment  où  ils  pour- 
ront fe  retirer  dans  leurs  foyers, 
MM.  les  Citoyens  blancs 
de  la  garde  nationale  du  Port- 
au-Prince  s’obîio-ent  de  con- 

O 

tripuer  à l’approvif  omiement 


Art.  VIII, 
ACCEPTÉ. 


Art.-  I X. 
ACCEPTÉ. 


Art.  X. 
ACCEPTÉ. 
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de  l'armée  des  Citoyens  de  cou- 
leur pendant  tout  le  terns  que 
durera  fon  a&ivité  contre  les  " 
ennemis  communs  & du  bien 
public,  & de  faciliter  la  libre 
circulation  des  vivres  dans  les 
différens  quartiers  de  la  par- 
tie de  l'Oued:. 

Art.  X I. 

Obfervent  en  outre  les  fuf- 
dits  Citoyens  de  couleur,  que 
la  fincérité  dont  les  Citoyens 
blancs  viennent  de  leur  donner 
une  preuve  authentique  , ne 
leur  permet  pas  de  garder  le 
filence  fur  les  craintes  dont  ils 
font  agités  ; en  conféquence , 
ils  déclarent  qu’ils  ne  perdront 
jamais  de  vue  la  reconnaif- 
fance  de  leurs  droits  & de 
ceux  de  leurs  frères  des  autres 
JL  s j qu  ils  verraient 
avec  beaucoup  de  peine  & 
de  douleur  que  la  réunion 
pr^te  a s operer  au  Port-au- 
Prince  & autres  lieux  de  la 
dépendance,  fouffrît  des  dif- 
ficultés. dans  les  autres  en- 
droits de  la  Colonie , auquel 
cas  ils  déclarent  que  rien 
au  monde  ne  faurait  les  em- 
pêcher de  fe  réunir  à ceux 
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de  leurs  frères  , qui  par  une 
fuite  des.  anciens  abus  du 
régime  colonial , éprouve- 
raient des.  obffacles  à la  re- 
connaifTance  de  leurs  droits  & 
par  conféquent  à leur  félicité. 

Après  quoi  l’affembiée  revenue  à la  place  d’armes  ; 
la  matière  mife  en  délibération , mûrement  examinée  & 
difcutée  ; l’affemblée  confidérant  qu’il  eft  d’une  néceffité 
indifpenfable  de  mettre  en  ufage  tous  les  moyens  qui 
peuvent  contribuer  au  bonheur  de  tous  les  Citoyens 
qui  font  égaux  en  droits. 

Que  la  réunion  des  Citoyens  de  toutes  les  claffes  , 
peut  feule  ramener  le  calme  & la  tranquillité  fi  néceffaires 
à la  profperité  de  cette  Colonie  , qui  fe  trouve  aujourd’hui 
menacée  des  plus  grands  malheurs. 

Que  l’exécution  ponéluelle  & littérale  de  tous  le$ 
articles  des  décrets  & inftruaions  de  l’Affemblée  nationale  , 
fanélionnes  par  le  Roi  , peut  feule  opérer  cette  réunion 
defirable  fous  quelque  point  de  vue  qu’on  l’envifage. 

Il  a été  arrête  , favoir  r De  la  part  des  Citoyens 
blancs  , qu  ils  acceptent  tous  les  articles  inférés  au 
préfent  Concordat, 

Et  de  la  part  des  Citoyens  de  couleur  , que , vu 
1 acceptation  de  tous  les  articles  fans  reftriaion  inférés  au 
préfent  Concordat  , ils  fe  réuniront  & fe  réunifient  en 
effet  de  cœur , d’efprit  & d’intention  aux  Citoyens  blancs , 
pour  ramener  le  calme  & la  tranquillité,  pour  travailler 
de  concert  à l’exécution  ponéluelle  des  décrets  de  l’Af- 
femblée  nationale  fanélionnés  par  le  Roi , & peur  erm- 
ployer  toutes  leurs  forces  & tous  leurs  moyens  contre 
l’ennemi  commun. 
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A été  arrêté  par  MM.  les  Citoyens  blancs  & MM.  les 
Citoyens  de  couleur  , que  ce  jour  devant  éteindre  toute 
efpece  de  haine  & de  divifion  entre  les  Citoyens  de 
la  Colonie  en  général  ; les  Citoyens  de  couleur  du  Port-au- 
Prince  qui,  par  une  faufïe  pufillanimite  , ne  fe  font  pas  réunis 
à leurs  frères  de  l’armée  , feront  compris  dans  PamnifHe 
générale  ; que  jamais  reproche  aucun  ne  leur  fera  fait 
de  leur  conduite  ; entendant  quils  participent  également 
aux  avantages  que  promet  notre  heureufe  réunion  entre 
toutes  les  perfonnes  & tous  les  Citoyens  indifHn&ement. 

De  plus,  queproteftion  égale  devant  être  accordée  au  fexe 
en  general , les  femmes  & filles  de  couleur  en  jouiront  de 
meme  que  les  femmes  & filles  blanches  , & que  mêmes 
précautions  & foins  feront  pris  pour  leur  fureté  refpeflive. 

Arreté  que  le  préfent  Concordat  fera  figné  par  l’état- 
major  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince. 

Il  a été  arrêté  que  le  préfent  Concordat  fera  rendu 
public  par  la  voie  de  l’impreffion,  que  copies  collation- 
nées d i celui  feront  envoyées  à l’Affemblée  nationale  , 
au  Roi  , aux  quatre-vingt-trois  départemens  , à toutes 
les  chambres  de  commerce  de  France  , à M.  le  Lieutenant- 
général  au  gouvernement  & à tous  autres  qu’il  appartiendra. 

An  été  que  mercredi  prochain , quatorze  du  préfent 
mois  , MxM.  les  Citoyens  blancs  du  Port-au-Prince  , fe 
réuniront  à 1 armée  de  MM.  les  Citoyens  de  couleur  en 
la^  paroiffe  de  la  Croix-des-JBouquets  ; qu’il  fera  chanté  dans 
1 églife  de  cette  paroiffe , à dix  heures  du  matin , un 
Te  Deurn  en  aélion  de  grâce  de  notre  heureufe  réunion  ; 
que  MM.  des  bataillons  de  Normandie  & d’Artois , & 
des  corps  d Artillerie  , de  la  Marine  royale  & mar- 
chanda , feront  invites  à s y faire  repréfenter  par  des 
députations  particulières;  que  de  même  les  Citoyens  en 
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général  de  la  Croix-des-Bou'qüets  , du  Mirebalais  & 
autres  endroits  circonvoi/ins  , feront  invités  à s y rendre , 
afin  d’unir  leurs  vœux  aux  nôtres  pour  le  bonheur  commun. 

Arrête  en  outre  que  le  prêfent  Concordat  fera  palié 
en  triple  minute  , dont  la  première  fera  dépofée  aux 
archives  de  la  Municipalité  future , la  fécondé  entre  les 
mains  des  chefs  de  l’armée  des  Citoyens  de  couleur, 
& la  troifième  dans  les  archives  de  la  garde  nationale 
du  Port  - au  - Prince. 


Fait  triple  entre  nous  & de  bonne  foi  , les  jour,  mois 


& an  que  defius.  Signés  , Fournier  , Sauvais,  Ni- 
vard  , Arnoux  , Demare,  Rodrigue,  Dubuisson  , 
Talazac  , Lunley  ,,  Saljuzan  , Ratteau  , Medun, 
Meynardi  , Rigaud  , Guieu,  B aud  amant  , La  B as- 
tille  , PRUDOT  , ReLLENTON  , SoLLIER  , PaPALIER  , 
Époigny  , Lauzier  , Getin  , St-Bazille  , VlDIE  , 
Cambr-e,  Mayeur  , Reuché,  Faubert  , Lafleur  , 
Rieié  , J.  Coustard  , Doyon  , Turin  , Massac  , 
Renier,  Caffé  , St-Laurent  , Dubois-Martin  , 
Comle  , Plaisance  Cozaram  , J.  Rey  , J.  Nagonne  , 


P.  Rivière  , Pinganneau  , \Fokkacein  , Bautran  , 


Pellerin,  le  baron  de  Montalembert  , Gouin  du 
Fief,  Massot,  Duvivier,  Bruache,  J.  B.  Perrin, 
Kerlegànd,  Montât,  Legal,  M.  Borno  , Forest  , 
J.  F.  Demare,  Manlo  , Élie  , Laborde  , Boisson, 
Mesnard,  Langoümoxs  , Harley  Osterval,  Saigne- 


IONGE 


le  comte  de  Lafitte  de  Courey,  Labas- 
, Co-uppé  , Court  , Descossa  , Raoul  , 
, Petion  , Degand  , Fabre  , P.  Pinchinat  , 
préjîdenti  DaGüIN  fils  , fecrètaire  des  Citoyens  de  couleur  ; 
Gamot  , président  & Ha.CQUET  . fecrètaire  des  Citoyens  blancs., 


ff 

Perrin 


m* 


Discours  de  M.  Gamot , Préfidem  des  Commijfaires 
repréf entant  les  Citoyens  blancs  du  Port-au-Prince  , 

^ les  Commijfaires  représentant  F armée  des 

Citoy  eris  de  couleur . 

M ESSIEU  R S , 

Nous  vous  apportons  enfin  des  paroles  de  paix. 
Nous  ne  venons  plus  traiter  avec  vous  ; nous  ne  venons 
plus  vous  accorder  des  demandes , nous  venons , animés  de 
l’efprit  de  juftice  , reconnaître  authentiquement  vos 
droits  ; vous  engager  à ne  plus  voir  dans  les  Citoyens 
blancs  que  des  amis  , des  frères  , auxquels  la  Patrie 
en  danger  vous  invite  , vous  follicite  de  vous  réunir 
pour  lui  porter  un  prompt  fecours. 

Nous  acceptons  entièrement  & fans  réfërve  aucune  , 
le  Concordat  que  vous  nous  propofez.  Des  circoniances 
malheureufes,  que  vous  connaiffez  fans  doute,  nous  ont 
fait  héfiter  un  inftant  ; mais  notre  courage  a franchi  tous 
les  obftaclês;  nous  avons  impofé  fîlence  aux  petits  préjugés, 
au  petit  efprit  de  domination. 

Que  le  jour  où  le  flambeau  de  la  raifon  nous  a éclairé 
tous,  foit  à jamais  mémorable  ! qu’il  loir  un  jour  d’oubli 
pour  toutes  les  erreurs  , de  pardon  pour  toutes  les  in- 
jures, & .ne  difputons  déformais  que  d’amour  & de  zèle 
pour  le  bien  de  la  caufe  pub!ioue« 


AU  P O R T- A U-P  R I RT  c E 
De  l’Imprimerie  de  J.  BARTHELEMY,  Imprimeur  de  la  Colonie. 
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